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CATASTROPHES DE CHEMINS DE FER 

Un rapide a déraillé 
près de Nantes 

ON COMPTE 14 MORTS ET UNE CENTAINE DE BLESSES 

Deux antres accidents ont en Ken : l'un près de Tours, 
qui » fait pins de 20 victimes, heureusement peu gravement 

atteintes et le deuxième, près de Taza 

U BELLE FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE FÉMININE S'EST TERMINÉE, HIER DIMANCHE, 

EN APOTHÉOSE, PAR UNE GRANDE MANIFESTATION QUI S'EST OÉROULÉE AU CHAMP DE MARS 

Hier matin, trois accidents de chemins 
de fer se sont produits, l'on près de 
Nantes, un autre, près de Tours et le 
troisième non loin de Taxa, an Maroc 

Le premier a ètè extrêmement grave, 
puisqu'on compte 14 morts et une cen
taine de blessés dont un certain nombre 
sont très gravement atteinte. 

Le deuxième n'a occasionné que des 
blessés légers, au nombre d'nne ving
taine. 

Quant à celui de Taxa, U a fait deux 
victimes dont l'état, est grave. 

LE DÉRAILLEMENT 
DU RAPIDE 

Paris-Nantes-Le Croisic 
Hier matin, à 5 h. 50, le dernier des 

trois trains qui avaient été formés pour 
la ligne Paris-Le Croisic a déraillé au 
Grand Blottereau, à sept kilomètres de 
Nantes, où il y a quelques Jours, un 
train de marchandises avait déraillé. 
Une voie spéciale avait été établie pour 
permettre aux trains de passer. 

Le mécanicien du rapide qui avait 
ordre de ralentir à cet endroit, a mar
ché à 90 kilomètres à l'heure, ce qui a 
provoqué l'accident. Le tender a été 
précipité au bas du remblai. La loco
motive s'est couchée et les wagons se 
sont télescopés. 

Des débris on a retiré quatorze cada
vres et des blessés qui seraient au nom
bre d'une centaine. 

Le rapide était conduit par le méca
nicien Cuzon, âgé de 46 ans. du dépôt 
de Tours, et par le chauffeur Robert 
Mathis, âgé de 37 ans. Ils ont été in
terrogés par le Parquet qui s'était ren
du sur les lieux. A la suite de l'Interro
gatoire, le mécanicien a été consigné à 
la disposition des autorités. 

Les causes de l'accident 
D'après les premiers résultats de l'en

quête, les causes de l'accident seraient 
bien celles qui ont déjà été indiquées. 
La voie ferrée en réparation au pont 
de la Chaise, près du Grand-Blottereau. 
aux portes de Nantes, par suite du dé
raillement du train de marchandises 
de jeudi dernier, avait dû être déviée 
sur une voie de triage pendant un court 
trajet 

Le mécanicien. Pierre Cuzon, du 
train supplémentaire Paris-Le Croisic, 
supposant que le pli qu'on lui avait re
mis à son passage à Angers contenait 
les Instructions habituelles relatives au 
point dangereux des Follles-Siffalt. où 
un déraillement se produisit par suite 

d'un écroulement, il y a trois ans, n'au
rait pas pris soin de l'ouvrir et, par 
ailleurs, 11 aurait brûle les signaux qui, 
1.200 mètres avant le lieu de l'accident 
d'hier indiquaient aux convois de ralen
tir et de ne pas dépasser 30 kilomètres 
à l'heure. 

Or. le rapide de Paris-Nantes serait 
arrivé à une vitesse de 90 kilomètres à 
l'heure sur l'aiguille qu'il pulvérisa et 
la locomotive dérailla, bloquant sur elle 
d'un senl coup tous les autres wagons, 
d'autant pkis violemment qu'elle s'ar
rêta net. fichée en terre par le renver
sement de vapeur et le fonctionnement 
à fond des freins. 

Les récits des blessés 
Interrogés, plusieurs blessés se sont 

montrés unanimes pour déclarer que le 
train allait à une grande vitesse quand 
se produisit le déraillement auquel suc
céda un choc d'une violence inouie. En 
15 secondes la catastrophe était con
sommée. 

De longs cris de douleur et d'effroi 
retentirent. Les secours arrivèrent rapi
dement et ce fut alors le pénible et 
rude travail du dégagement des victi
mes, morts et blessés, serrés pour la 
plupart les uns contre les autres. 

Scènes terrifiantes 
Les pompiers de Nantes, des méde

cins civils et militaires ont été trans
portés rapidement sur les lieux et ont 
commencé à dégager les victimes. Tous 
ont fait preuve d'un dévouement extrê
me. Des blessés sont restés coincés dans 
un wagon pendant trois heures. On * 
réussi notamment à retirer une femme 
vers 9 heures. Un médecin auxiliaire de 
l'hôpital Broussais est resté près d'elle 
pendant trois heures, en maintenant sa 
tête sur son bras et en lui cachant le 
cadavre de sa sœur, affreusement mu
tilé, qui g|sait'sous ses pieds. 

D'autre part, sa mère avait été tuée 
dans le oompartimetrt voisin. 

Les morts et les blessés ont été trans
portés à l'hôpital de Nantes et à l'hô
pital Broussais. 

( L I S ! LA SUIT! I N O E U X I t M I PACE) 

Quarante blessés dans 
un accident d'autobus 

On mande de Hull qu'un autobus à 
impériale s'est renversé en traversant un 
passage à niveau. Une quarantaine de 
voyageurs ont été blessés, dont quatre 
grièvement. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de la Fédération du Nord des « Essi » 

s'est tenue hier à Malo-les-Bains 

A 8 heures 30. en la salle des Fêtes 
de 1» Mairie de Malo-les-Bains, les délé
gués de la Fédération Flandre-Artois-
Picardie, se sont réunis hier pour leur 
assemblée générale statutaire. 

La plupart des 55 Syndicats d'Initia
tive formant la Fédération, étalent re
présentés, notamment par MM. fiifluier. 
d'Abbeville ; Grenu de Cayeux ; Bom-
me de Berck : Laurent et Madame, de 
Saint-Valéry-sur-Somme ; docteur Torcc, 
de Loon-Plage , Mauchat d'Arras ; Bac-
guet de Saint-Omer ; Joyeux, de Gra-
velines , Cotscand, de Rosendael ; Mi
chaux, de Roubaix ; Vandendriessche. 
de Tourcotnsr ; Werner, d'Ambleteuse ; 
Dupont. û'Eguihen ;' Vanoverschelde, 

L'adoption des procès-verbaux 
et rapports 

Lecture fut ensuite donnée des pro
cès-verbaux de la dernière assemblée 
qui eut lieu l'an dernier à Valenciennes. 
et de celle tenue à LiHe, en mars der
nier. Us furent adoptés à l'unanimité, 
de même que le rapport financier pré
senté par M. Van den Heede. La situa
tion financière valut au trésorier de 
chaudes félicitations, mais en bon finan
cier, il crut devoir rappeler à quelques 
syndicats retardataires, le règlement de 
leur cotisation. 

Les Essi ayant besoin de ressources. 
M. Delepoulle. président des Amis de 

EN HAUT : Les personnalités gui ont assisté à la tête au Champ de Mars, entourant M. SALENORO, lépute-maire 
de LILLE. — AU CENTRE : Un gracieux mouvement d'ensemble exécuté par la société ALGtRlA SPORTS, d'ALGER. 
— EN BAS : Un instantané pris au cours des ensembles généraux gui ont clôturé la fête. 

Les membres des « Essi » réunis devant rttôtel de Ville de MALO-LES-BAINS. 
^^ après leur réception 

de Ouend-Plage ; Ruben, de Bray-Du-
nesVSaudouin et Madame de Béthune. 
etc. 

La Séance fut présidée par M. René 
Reubrez, président, a y a n t * . S ^ J ^ f * 
M. Schlpman. • » « « de Mato . Leyaaert, 
président du Syndicat dTnmatlve de 
è*tte Dlaee • Delepoulle. président des 
SmTs d T u i ï e : AudSer. f^sWent de 
la Fédération NaUotlale des Essi de 
France ; Scholkopf. du Crotoy^ce-prt-
sident de la Fédération du Nord . Van-
den Heede. trésorier. 

Vers la fin de la réunion. M. BenedetO. 
che* du cabinet adjoint de M^ le sous-
seoretsire d'Etat au Tourisme, prit place 
au bureau. 

A l'ouverture de la séance, le Prési
dent Reubrez évoqua le souvenir « s 
disparus au cours de l'année et une mi
nute de recueillement fut observée. 

Lille, suggéra de faire une démarche au
près des Conseils généraux du Pas-de-
Calais et de la Somme, afin d'obtenir 
une subvention de même Importance que 
celle votée par le Conseil général du 
Nord. 

LES VŒUX 
Parmi les Voeux présentés, citons : 
De Malo-Dunkergue : l'élargissement 

de la route nationale Dunkerque-Calais : 
la limitation de la vitesse des véhicules 
Industriels ; l'uniformisation des gestes 
des agents réglementant la circulation 
dans les villes ; l'avancement de la date 
des vacances au 1er Juillet. 

De Calais : la modification des vira
ges sur la route Calais à Boulogne ; 
l'utilité de la création de trains d'excur
sion de Paris à Calais, etc.-

'(LIS 

La XIV Fête Fédérale de Gymnasti
que Féminine, qui avait débuté sous les 
meilleures auspices, s'est terminée, hier, 
d'une façon particulièrement brillante, 
en présence de nombreux spectateurs. 

Le matin. ont eu lieu, au Champ de 
Mars, les concours individuels imposés. 

Puis, l'après-midi, les sociétés, qui 
avaient été rassemblées à l'angle de la 
place du Concert et de la rue de la Collé
giale, ont défilé à travers la ville, pour 
se rendre à nouveau au Champ de Mars, 
où s'est déroulée la Grande Fête Fédé
rale, digne apothéose de cette manifes
tation qui prouve la belle vitalité de la 
Fédération Féminine Française de Gym
nastique et d'Education Physique. 

Tout ceci a eu Heu dans un ordre par
fait et U y a lien de féliciter la Munici
palité pour sa parfaite organisation, qui 
a permis de présenter au publie on pro
gramme très chargé avec une parfaite 
régularité. 

En somme, outre les succès purement 
sportifs que nous avons remportés — 
est il nécessaire de rappeler le triomphe 
de Mlle Courageux — la fête de gym
nastique organisée en la Capitale des 
Flandres, a consacré la progression sans 
cesse plus rapide du sport féminin, dans 
notre région et dans toute la France. 

Les concours individuels 
Le matin, dès 7 h. 30, au Champ de 

Mars, ont eu lieu les concours imposés, 
auxquels 1.465 gymnastes environ ont 
pris part. 

Ces épreuves ont donne heu a d'inté
ressantes performances. Malheureuse
ment, les opérations de classement étant 
particulièrement longues et délicates, il 
n'est pas encore possible d'en donner les 
résultats. 

Le Banquet 
A 12 h. 30, dans les salons de l'Hôtel 

Maréchal, rue Solférino, les officiels et 
dirigeants des sociétés qui ont pris part 
à la fête, se sont réunis en un banquet 
présidé par ML Roger Salengro, député-
maire de Lille. 

A la table d'honneur, on remarquait la 
présence de MM. Amy, maire de Sau-
mur, président de la Fédération : ChsV 
telet, recteur ; le capitaine Colet, repré
sentant le Général commandant le 1er 
C A. ; Verlomme, secrétaire général de 
la Préfecture du Nord ; Thérj, président 
du Comité du Nord de la Fédération ; 
Albert Martin, vice-président du Comité 
Directeur : Coolen, adjoint au Maire de 
Lille , Planque, secrétaire général de la 
Mairie : Odet, adjoint su Maire de 
Nice : le comte Goblet d'AlvieUa, prési
dent de la Fédération Royale Belge : 
Blancho, député-maire de Saint-Nazaire; 
Favières, adjoint au maire de Lille : 
Mme Vandenhende, vice présidente du 
Conseil d'Administration de la Fédéra
tion ; Hentgès, président de la Fédéra
tion du Luxembourg ; Savy, secrétaire 
général de la Fédération ; Willay, des 

Amicales Laïques ue Lille ; Fernand 
Martin, secrétaire général adjoint de la 
Mairie, e t c . 
A l'heure des toasts, M. Salengro prend 

le premier la parole. 
Il salue les autorités et a pour cha

cune des notabilités présentes un mot 
aimable. Il remercie l'Autorité Militaire 
d'avoir bien voulu mettre à sa disposi
tion le Champ de Mars, les Villes de 
La Madeleine et de Lambersart qui lui 
ont prêté le matériel qui lui manquait. 

ATTENTION 
A LA PETITE FUIE ! 

rejpcctaofe de it-< uorcs, n'en est pas 
moins une fervente sportive. La voici 
s'entralnant pour le championnat humo
ristique de motocyclette <poids lourds), 
de la Californie du Sud. 

Il rend enfin hommage a M. Blancho, 
qui. à,l'Hôtel de Ville de Saint-Nazaire, 
a prouvé la capacité de gestion de la 
classe ouvrière et dont il se rappellera 
longtemps les interventions poignantes 
à la Chambre contre le Chômage et pour 
l'Ecole Laïque. 

Le Maire de Lille se livre ensuite a 
une vive critique de la carence d l'Etat 
à l'égard d l'Education Physique. Sur 
38.255 communes, 35.489 sont sans ter
rains de jeux. Le budget de l'Education 
Physique n'atteint que dix-huit millions 
et demi, alors qu'on affecte trente-trois 
millions et demi aux haras, trente-neuf 
millions et demi à la remonte et au re
censement des chevaux des troupes mé
tropolitaines. 

c Qu'on s'étonne des lors, souligne-t-il, 
si en un trimestre on compte quatre 
mille naissances en moins, deux mille 
décès en plus d'enfants de moins d'un 
an ! ». 

M. Roger Salengro termine en évo
luant Athènes et Sparte, où, selon Solon 
et Lycurgue, l'enseignement de la gym
nastique prenait figure d'institution 
l'Etat ; puis les Sokols, qui, dès 1895, 
proclamaient qu'ils entendaient c créer 
la fermeté et la pureté du caractère, dé
fendre le droit et répandre la lumière ». 

Ses derniers mots, chaleureusement 
tpplaudis, sont pour honorer les quinze 
:ents jeunes femmes et fillettes, dont 
1 veut croire c qu'elles se libéreront de 

toutes les servitudes, dont il souhaite 
tue, délivrées du cauchemar affreux ue 
la guerre, elles élèveront leurs enfants 
ians la Paix et dans la Justice ». 

M. Amy remercie la Municipalité de 
sa parfaite organisation de la Fête et a, 
en particulier, un mot flatteur pour 
MM.. Planque et Vandenhende, les che
nilles ouvrières du Comité, auquel a été 
confiée cette lourde tache. 

Il formule ensuite le regret de ce que 
le Gouvernement ait cru bon de dknl-
îuer les subventions des sociétés spor
tives, dont la nécessité est démontrée 
lepuis longtemps. 

M. Martin, en une allocution pleine 
l'humour, déclare qu'il symbolise de par 
a situation géograhique occupée par la 
Ville de Vichy, le trait d'union entre le 
irésent — Lille où se déroule la fête fé-
lérale de 1933 — et Vichy qui sera le 
.héatre d'une manifestation identique en 
1934. 

M. Odet, après avoir remercié pour le 
charmant accueil à lui réservé, dit que 
la Municipalité Niçoise n'a pas accepté 
l'organiser la fête fédérale de 1934 dans 
le but de l'incorporer aux festivités des
tinées a attirer les touristes, mais parce 
qu'elle s'est parfaitement rendu compte 
te la beauté du but poursuivi par la 
F. F. F. G. E. P. 

M. Goblet d'AlvteUa, invite les mem-
>res de la Municipalité et du Comité de 
la Fédération Française de Gymnasti
que à aller en 1935, à Bruxelles, assister 
à la fête organisée à Bruxelles 

(Voir la eulta an rubrique « Sports », 
ainsi que l«s osmplss rendus de» 
autres manifestation* qui ee sont dé
roulées hier). 

UN OUVRIER AGRICOLE A TENTÉ 
DE TUER SA MÈRE A LACOUTURE 

IL AVAIT AUPARAVANT ATTAQUÉ UNE PASSANTE 

QUI PUT HEUREUSEMENT LUI ÉCHAPPER 

Un drame rapide s'est déroulé hier, 
vers 11 heures, au lieu dit c Le Touret », 
commune de Laoouture. 

Un ouvrier agricole, nommé Louis 
Wiquart, âgé de 24 ans, attaqua en face 
de sa demeure, une femme pour des 
motifs qu'il n'a pu expliquer, puis tour
nant sa colère vers sa mère, lui porta 
plusieurs coups de rasoir. La victime a 
été transportée à l'hôpital et le meur
trier a été arrêté et déféré au Parquet 
de Béthune. 

Une femme attaquée sur la route 
Voici ce qu'un? enquête faite sur les 

lieux nous a permis d'apprendre : 
Le meurtrier, Louis Wiquart, âgé de 

24 ans, ouvrier agricole, demeure avec 
son frère Henri, âgé de 27 ans et sa 
mère, née Aline Calippe veuve wiquart. 
âgée de 51 ans, dans un baraquement si
tué en bordure de la rie du Touret, à 
quelques centaines de mètres de la place 
de l'Eglise. Son frère et sa mère se li
vrent comme lui aux travaux agricoles 
chez les fermiers du village. 

Louis Wiquart est considéré comme 
ayant un caractère taciturne et sour
nois ; en outre, il est --ujet à des crises 
Ét -l.ip tiques. 

Louis Wiquart n'avait cependant ja
mais fait parler de lui et vivait en bon 
accord avec sa mère et son frère. Dan.-
le village on le considère comme un 
déséquilibré et l'on avait crainte qu'un 
jour U se livre à des actes répréhensi-
bles. . 

Ces prévisions n'étaient que trop fon
dées. La nuit du si.medi au dimanche, 
alors qu'il était au Ut Louis Wiquart. 
en proie à la surexcitation, voulut à plu
sieurs reprises se lever pour sortir de la 
maison Son' frère Henri l'on empêcha 

Dimanche matin, Louis Wiquart se 
leva et passa une bonne partie de la 
matinée avec ses parents. 

Vers 10 h 30, son '"ère Henri sortit 
pour se rendre sur la Place. Louis Wi
quart était resté seul avec sa mère I 
la maison. . 

Vers 11 heures, alors que la porte du 
baraquement était ouverte, Louis Wi
quart vit passer devant la maison. Mme 
Barissel. qui se rendait à la messe. 

Sans mot dire. Louis W.quart sortit 
précipitamment et se rua sur Mme Ba-
rissel et la saisit à la gorge. La pauvre 
femme fut surprise d'être ainsi attaquée 
et ee débattit avec énergie et parvint 
se dégager de l'étreinte de son agres
seur. Elle se sauva en criant : « Au se-
cour- I » 

Mme veuve Wiquart qui vaquait aux 
soins de son ménage, sortit de son bara
quement pour réprimander son fils. 

Des coups de rasoir à la gorge 
Louis Wiquart ooursuivait Mme Bans-

sel, lorsque près du café Delbarre, il fut 
rejoint par sa mère. En proi? à la plus 
vive des surexcitation. Louis Wiquart 
s'écria : « Mon rasoir, mon rasoir ». 
et au même instant il sortit de sa poche 
cette arme terrible et tournant sa colèrf 
vers sa mère. 11 lui en porta plusieurs 
coups à la gorge. La pauvre femme tenta 
de désarmer son fils, mais n'y parvint 
pas : affreusement blessée au cou. elle 
perdait son sang en abondance, elle 
s'écroula sur la chaussée. Son fils, véri
table forcené, s apprêtait à la frapper à 

nouveau, quand survint M.. Adolphe Bo-
rens. 23 ans, mineur, qui habite dans le 
voisinage, qui sauta sur- le meurtrier, 
qu'il parvint à désarmer. 

L'arrestation du coupable 
Cette scène sanglante fut rapidement 

connue dans le village et souleva uns 
vive émotion parmi les habitants. M. 
Anthime, le garde champêtre, arriva 

Le parricide, Louis WIQUART 

sur les lieux et s'assura de la personne 
du meurtrier, puis prévint les gendar
mes. 

Entre-temps, le docteur Sarrazin. qui 
avait été prévenu, arriva pour donner 
le., premiers soins à la victime et en rai
son de son état grave, la fit transporter 
d'urgence à l'hôpital de Béthune. 

Quelques instants après l'adjudant de 
gendarmerie Dupuis et les gendarmes 
David et Radix arrivaient et procédaient 
à l'arrestation de Louis Wiquart. 

Explications incohérentes 
Interrogé sur les mobiles de ses actes, 

Louis Wiquart ne répondit que par des 
propos incohérents et se refusa à dire 
pourquoi il avait attaqué Mme Barissel. 
Pourtant il déclara avoir frappé sa mère 
parce qu'elle l'empïchalt de poursuivre 
U cultivatrice. 

Après lui avoir passé les chaînes, tes 
gendarmes ont ramené le meurtrier a 
Béthune. où il a été déféré au Parquet 
et ecroué à la prison. 

II est probat que Louis Wiquart 
subira un examen mental qui détermi
nera l'étendue de ses responsabilités. 

Sur la fin de la journée nous avons 
pris des nouvelles de la victime f l'hôpi
tal de Béthune Mme veuve Wiquart por-
t. de profondes blessures à la gorge, mais 
l'artère carotide n'a pas été atteinte ; 
sauf complications, on espère qu'elle en 
réchappera. 

Le rasoir dont s'ert servi son fils meur
trier, a été saisi et déposé au greffe du 
tribunal comme pièce à conviction 

L'EXPOSITION PHILATÉLIQUE 
NATIONALE DE LILLE 

• • • • • • • — • • • • • • — • • s j s w u a a s j u w i i a a i u u u a w a u p 

LA JOURNEE D'HIER A ÉTÉ MARQUÉE PAR L'OUVERTURE DU 
CONGRES FÉDÉRAL DE LA PHIUTÉLIE AU PAUIS DE U BOURSE 

L'exposition philatélique nationale de 
Lille s'est poursuivie hier, et a reçu des 
milliers de visiteurs. 

La journée de dimanche a été marquée 
par l'ouverture du congrès fédéral jnt 
la première séance s'est tenue & 9 h 30, 
au Palais de la Bourse. 

La première séance 
du Congrès fédéral 

Elle était présidée par M. Dole, pré
sident de la Fédération, qui était assisté 
de MM Mainguy, président de la Fédé
ration Internationale : Langlois. prési-

Puis M. Dole annonça la remise de la 
médaille du mérite philatélique pour 
1933 à M, François, érudit auteur tim-
brophile. 

Après quoi, le congrès procéda au 
scrutin pour la réélection de plusieurs 
membres du comité ; 160 votants donnè
rent leurs voix à MM Bauer, de Stras
bourg ; Sognics, de Nancy ; Caillet et 
Lespiat, vice-présidents, et à MM. Hu
gues, du Havre ; Picard et Tessier, mem
bres du comité. 

Enfin, il fut procédé à la nomination 
de commissions ''.'étude des voeux qui 
seront discutés à la séance de clôture 

M3? SL | "TR 

LE.S PERSONNALITÉS AU BUREAU DU CONGRÈS 
On voit de gauche à droite : MM RUHL, Président de la Fédération 

Belge ; LANGLOIS. Président d'Honneur de la Fédération Françoise 
MAINOUAY, Président de la Fédération Internationale, et DOLE, Président 
de la Fédération Française. 

dent d'honneur de la Fédération fran
çaise ; RunL président de la Fédération 
belge ; Berthelot. secrétaire général de 
la Fédération française ; Hugues, tré
sorier ; Goldberg. secrétaire général de 
la Fédération internationale ; Rous-
selle, vice-président de la F. F., et des 
membres du comité. 

M Dole salua les personnalités présen
tes. M. Ruhl remit en mémoire la vieille 
amitié des fédérations belge et fran
çaise. MM. Berthelot et Hugues lurent 
les rapports moral et financier qui fu
rent adoptés. 

Le congrès examina ensuite de nom
breuses demandes d'intégration de nou
velles sociétés, dont celles de Calais Va
lenciennes, Lens et Tourcoing. 

du congrès, qui se tiendra aujourd'hui, 
à 9 heures, à la Bourse du Commerce de 
Lille. 

A 13 h., les congressistes déjeunèrent 
en commun Dans l'après-rudl US visi
tèrent la ville en autocar. 

Le programme 
de la journée de lundi 

L'exposition est ouverte au public » 
l'Hôtel de VUle (rue Boilly) de 9 à 
12 et de 14 à 17 heures. 

A 9 h. se tiendra à la Bourse du Com
merce la séance de clôture du cousues 
fédéral 

A 20 h., aura ll-u le banquet du pal
marès. 


